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Une victoire du charlatanisme,
d'une part....

La loi sanitaire de Bâle-eampagne date
de 1S65, mais depuis 1921 on envisageait
sa revision complète. Au mois de mai
1923, le Conseil d'Etat avait présenté au
Grand Conseil un projet de loi nouveau,
lorsqu'au mois de juin dernier, l'illustre
charlatan Traugott Amsler, condamné plus
d'une fois pour pratique illégale de la
médecine et certains de ses « confrères »

lancèrent une initiative visant à obtenir
ie libre exercice de l'art médical dans le

canton. Elle réunit 218S signatures, ceci

malgré les efforts louables de la Croix-
Rouge, de la Ligue contre la tuberculose,
des caisses-maladie, de la Société des

samaritains, de la Société militaire sani-

taire, etc., qui cherchèrent à éclairer leurs

concitoyens sur le danger que présentait

pour l'ensemble de la population la re-
connaissance officielle du libre exercice
de la médecine.
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Par des conférences, le D* Fritzsche et
l'avocat Gallati, de Glaris, — qui ont vu
les charlatans à l'ouvrage dans leur can-
ton — le D' Gelpke, de Liestal, par d'ex-
cellents articles parus dans les Lfos/er

Ahc/rr/c/Atvp ont démontré d'un façon toute
objective l'erreur que commettraient les

électeurs en accordant à chacun le droit
de pratiquer la médecine. La majorité
des Bfilois n'ont pas fait preuve mal-
heureusement du bon sens que nous nous

plaisons à leur reconnaître, puisque par
un vote qui n'est pas à l'honneur de

la démocratie, ils ont accepté l'initiative
par 5S15 voix contre 3507, le 17 août
dernier.

Mais attendons les meiges à l'œuvre : un

jour viendra certainement où le peuple de

Bâle-campagne regrettera son vote. Quand
il aura vu comment les charlatans de tout
poil savent exploiter sa crédulité et mieux

encore sa bourse, il en viendra à une

plus juste appréciation de ce que repré-
sente la vraie médecine exercée par les

seuls médecins.
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Une vietoiie c!u eksi-isîanisme,
ri'une part

I.a loi sanitaire de Lâlo-eampaAne (lato
clo 1865, mais depuis 1621 on onvisaAoa.it
sa revision complète. .-Vu mois clo mai

1323, lo (lonsoil d'dtat avait presents au
drand donscil un projet clo loi nouveau,
lorsqu'au mois clo juin dernier, l'illnstro
obarlatan dnanAott ^-Vmslor, condamne plus
cl'uuo lois pour pratique illêZalo clo la
médecine et eertalns clo sos « eonlrèrcs »

lancèrent uno initiative visant à obtenir
lo libre exercice clo l'art medical clans lo

canton. dllo réunit 2138 siAnaturos, ceci

malAre los ollorts louables clo la drolx-
IlouAe, clo la dÍAno contre la tuberculose,
clos caisses-rnalaclie, clo la Koclètè clos

samaritaius, (le la Locietè militaire saui-

taire, etc., cpri cbercbèront à éclairer leurs

concitoyens sur lo danAer Cjue présentait

pour l'ensemble clo la. population la re-
connaissance olllelells clu libro oxorcico
clo la médecine.

àttci-sorxell 233
Vom Lebröpteu 23ô
Vuberlulose-îilerlrblatt 236
Desiukeetiou clu linge clés tuberculeux 238
8oIIeu ältere lilänner raucbeu 233

Deiclübuug von Itcâreux-lxolounen 216
Oberst Dr. Xelss 4 246

?ar clos eonlà-enoes, le IVdrltxscbe et
l'avocat dallati, clo dlarls, — cjui ont vu
les cbarlatans à l'onvraAS clans leur can-
ton — le IV delplo, clo diestal, par clex-
cellonts articles parus (lans les Ilc/âr
7VÄc/?r/c/(7<?tt, ont démontré (l'un ta^on toute
objective Icrreur cjuo commettraient les

électeurs en accorclant à cbacun le clroit
clo pratiquer la mècloelne. da majorité
clos llâlols n'ont pas lait prouve mal-
beureusomont clu bou sens cpio nous nous

plaisons à leur reconnaître, puiscpie par
un vote cpn n'est pas à Honneur clo

la clèmoeratie, ils ont accepté l'initiative
par 5815 voix contre 3567, le 17 aotlt
clernier.

iVIais attendons los meÌA0S à l'oeuvro: un

jour viendra certainement ou lo peuple do

llttlo-campaAno rsArettera son vote, (^uancl

il aura vu comment los cbarlatans de tout
poil savent exploiter sa crédulité et mieux

encore sa bourse, il en viendra à une

plus juste appreciation de ce cjuo reprè-
sents la vrais médecine oxsreèo par les

seuls médecins.
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L'histoire est un perpétuel recommence-
mont. Peut-être n'est-il pas hors de pro-
pos de rappeler qu'il y a quatre-vingt ans,

Pâle-campagne avait déjà lancé et accepté
la même initiative, mais lorsque le projet
de loi vit le jour, le peuple n'en voulut
plus. Qui nous dit que demain les Bâlois
si épris de toutes les libertés, y compris
de celle de se faire mal traiter, ne se ra-
viseront pas?

Glaris, terre d'élection du charlatanisme,
a vu des années durant son territoire et
sa population exploités par une nuée de

meiges, marchands de tisane, rebouteurs,
somnambules qui faisaient de brillantes
affaires, jusqu'au moment où des erreurs
de traitement par trop criminelles leur
aliénèrent la confiance du public et l'in-
dulgence des tribunaux. Ce revirement
dans l'opinion qu'on avait tant de leur
savoir que de leur capacité amena les

autorités à abolir en 1920 le libre exer-
cice de la médecine. Privés de ce qu'ils
considéraient de par la tradition comme
leur chasse réservée, les meiges s'appli-
quèrent à rentrer dans leurs privilèges,
mais en dépi d'une campagne fort ha-

bile, ils n'y réussirent point: la Lands-

gemeinde du printemps dernier, à la

majorité des ''go des voix, se refusa à

réintroduire l'exercice libre de la médecine.

Encore une fois attendons les meiges
à l'œuvre dans leur nouvel Eden. Quand
ils auront par trop prouvé leur impéritie,
leurs propres victimes seront les premières
à méditer le proverbe: C%a«m .sow

tier.... G. dano le ühtWe/i« joro/ess-ionrart.

** *
Une victoire du bon sens, d'autre part!

La Landsgemeinde de Glaris a re-
poussé une proposition tendant à réintro-
duire le libre exercice de la médecine, ce

qui signifie le libre exercice du charla-

tanisme, et cela malgré la formidable pro-

pagande des intéressés. Il n'y a dès lors

plus que le canton d'Appenzell et de

Bâle-campagne, où. n'importe qui puisse
« soigner » les maladies humaines les plus

graves, tandis que seul le vétérinaire a le

droit de traiter les animaux. Il faut donc

se méfier des annonces de soi-disant mé-

decins appenzellois qui paraissent dans

nos journaux, et d'une façon générale de

toutes les offres de traitements par cor-
respondance et des remèdes annoncés à

grand renfort de réclame. Pour tout ce

qui touche à notre santé, consultons ex-
clusivement notre médecin.

Über Kohlendunlfuergiffungen.

Sit einer intereffanten ©oftorarbeit be=

richtet Dr. ©mil Dcpêner au§ 9ïicpter§=
loti über KopIenbunft= (Kopteno£pb)=Ver<

giftungen. ®urcp gaptreiepe Veifpiele toerben

loir aufmêrffam gemacht auf bie Derfdpiebenjten

Urfacpen, bie ju folcpen. Vergiftungen führen
ïonnen. S?3ir geftatten mte, ein Kapitel pier

loieberjugeben :

Koplenoppbgefapren im Iß r i b a G

pauê. SSeitauê bie päufigfte ®efapr beftept

pier im gufättigen Sluêtritt Don Koplenbunft
(Dïaucp, SIbgafe ber Neuerung) in bie 2Itmung§=

tuft. ®aê offene Koplenbecfen ail .Çeijmittel
unb bie fcpliefjbaren Dfenllappen, baë flaffifcpe

Veifpiel ate Urfacpe ber 6o=Vergiftung, ge=

pören pente bereite ber ©efcpicpte an. ®e=

feÇlicpe üJtafjnapmen paben fie jum Verfdploim
ben gebraept. Oafitr finb bie peute beftepenben

©efapren unb llrjacpen toeit fcploieriger ju
befämpfen, inbem fie fiep nidjt einfacp burcp

©efepe eliminieren laffen, fonbern nur burcp

Kenntniffe unb beffere Slufflarung fotoopl ber

Slïïgemeinpeit ate befonberë aucp ber lEedp
nifer unb ber mit ber Kontrolle unb Sn=

ftanbpaltung ber Ipeijeinricptungen betrauten

Organe.
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I/Iiistoirc est un perpàml recommence-
ment. Osut-être n'est-il pas bors cìe pro-
pos de rappeler gu'il )' a guàe-vingt ans,

Uâle-campagne avait dêjà lancé et accepté
la même initiative, mais lorsque le projet
de loi vit le jour, le peuple n'en voulut
plus. (jpi nous cl it cprs demain les Làlois
si (pris cle toutes les libertés, v oompiis
de eelle cle se taire mal traiter, ne se ra-
viseront pas?

(llaris, terre d'èleotion du ebarlatanisms,
a vu des années durant son territoire et
sa population exploités par une nnèe de

meines, marobands de tisane, rebouteurs,
somnambules gui taisaient de brillantes
attaires, jusqu'au moment ob des erreurs
de traitement par trop eriminelles leur
aliénèrent la eontianee du publie et bin-
dulgsnce des tribunaux, (le revirement
dans bopinion gn'on avait tant de leur
savoir gus de leur capacité amena les

autorités à abolir en 1929 le libre sxer-
oies de la médecine, l'rivès de os qu'ils
ovnsidéraient de par la tradition oomms
leur obasse réservés, les meines s'appli-
cpièrent à rentrer dans leurs privilèges,
mais on dèpi d'une campagne tort ba-

bile, ils n'v réussirent point: la Oands-

gemeinde du printemps dernier, à la

majorité des des voix, se retusa à

réintroduire l'exsrcice libre de la médecine.

lcnoore uns tois attendons les msigss
à l'csuvre dans leur nouvel Oden. (^uand
ils auront par trop prouvé leur impèritie,
leurs propres victimes seront les premières
à méditer le proverbe: (VâîM so» ?»c-

ber.... d. àgas le RMà'n pro/essàmst.

-!-
'

^

Une victoire äu bon 8vn8, li'autre part!
Oa Oandsgsmeinds de (llaris a rs-

poussé uns proposition tendant à reintro-
duire le libre exeroios de la médecine, oe

gui signitie le libre exeroios du obaria-

tanismo, et cela malgré la kormidable pro-

pagando des intéresses. Il n'v a dès lors

plus gne le oantou dbbppen^ell et do

Làls-oampagne, ob n'importe cpii puisse
« soigner » les maladies bumaines les plus

graves, tandis cpm seul le vétérinaire a le

droit de traiter los animaux. Il taut doue

se métier des annonces de soi-disant me-
dooms appensellois gui paraissent dans

nos journaux, et d'une layon générais de

toutes les ottres de traitements par car-
rospondanoe et des remèdes annoncés à

grand rentort de réclame. l'on r tout os

cpii touobo à notre santé, consultons ex-
olusivement »o5re médecin.

Über kotileiàiàergîktungeli.

In einer interessanten Doktorarbeit be-

richtet Or. Emil Ochsner aus Richters-
wil über Kohlendunst- (Kohlenoxyd)-Ver-

giftungen. Durch zahlreiche Beispiele werden

wir aufmerksam gemacht auf die verschiedensten

Ursachen, die zu solchen, Vergiftungen führen
können. Wir gestatten uns, ein Kapitel hier

wiederzugeben:

Kohlenoxydgefahren im Privat-
Haus. Weitaus die häufigste Gefahr besteht

hier im zufälligen Austritt von Kohlendunst

(Rauch, Abgase der Feuerung) in die Atmungs-
luft. Das offene Kohlenbecken als Heizmittel
und die schließbaren Ofenklappen, das klassische

Beispiel als Ursache der Co-Vergiftung, ge-

hören heute bereits der Geschichte an. Ge-

setzliche Maßnahmen haben sie zum Verschwin-
den gebracht. Dafür sind die heute bestehenden

Gefahren und Ursachen weit schwieriger zu

bekämpfen, indem sie sich nicht einfach durch

Gesetze eliminieren lassen, sondern nur durch

Kenntnisse und bessere Aufklärung sowohl der

Allgemeinheit als besonders auch der Tech-
niker und der mit der Kontrolle und In-
standhaltung der Heizeinrichtungen betrauten

Organe.
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